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« Aujourd’hui, dans le monde entier, résonne l’annonce partie de Jérusalem il y a 

deux mille ans : « Jésus de Nazareth, le crucifié, il est ressuscité ! » (Mc 16, 6) 

L’Église revit l’étonnement des femmes qui se sont rendues au tombeau à l’aube 

du premier jour de la semaine. Le tombeau de Jésus avait été fermé par une 

grosse pierre. Aujourd’hui encore, de lourdes, trop lourdes pierres ferment les 

espérances de l’humanité : la pierre de la guerre, la pierre des crises humanitaires, 

la pierre des violations des droits de l’homme, la pierre de la traite des êtres 

humains, et d’autres encore. Nous aussi, comme les femmes disciples de Jésus, 

nous nous demandons les uns aux autres : Qui roulera ces pierres ? (cf. Mc 16, 3) 

Et voilà la découverte du matin de Pâques : la pierre, cette si grande pierre, a 

déjà été roulée. L’étonnement des femmes est aussi le nôtre : le tombeau de 

Jésus est ouvert et il est vide ! C’est là que tout commence. C’est par ce tombeau 

vide que passe une voie nouvelle, la voie que personne d’autre que Dieu ne 

pouvait ouvrir : la voie de la vie au milieu de la mort, la voie de la paix au milieu 

de la guerre, la voie de la réconciliation au milieu de la haine, la voie de la 

fraternité au milieu de l’inimitié. »  

Ainsi commence l’homélie du Pape François, le jour de Pâques. Que ce message 

nous donne la force pour continuer à prendre part à la construction de ce monde 

meilleur auquel chacun-e aspire. 

Ce nouveau numéro de la Gazette fait trace de la belle rencontre ciné débat du 

2 mars à Savigny, de celle organisée par Sylvie, avec le CCFD, le 10 mars à Evry, 

de la célébration des Rameaux le 23 mars à Savigny. Nous partagerons le temps 

de retraite de l’équipe « Rouge » avec Bertrand, à l’Abbaye de la Pierre qui Vire. 

Le mois de mars fut riche en évènements ; soyons nombreux-ses aux rendez-vous 

que nous donnent le mouvement et l’inter mouvement aux mois de mai et juin. 

Bernadette 

 

Nous nous réjouissons du centième 

anniversaire de Mgr Jacques Pe.  

Nous avons toujours beaucoup apprécié ton 

humeur joyeuse, ton humilité et ta délicatesse. 

Merci pour toutes ces années au service de 

l’ACO (entre autres !) 

Bon Anniversaire Jacques !  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 2 mars 2024 l’ACO de l’Essonne invitait à un 

ciné-débat autour du film “LE CHANT DES 

VIVANTS” der Cécile ALLEGRA. 

Ce documentaire raconte l’accueil de jeunes 

filles et jeunes gens par une association, LIMBO, 

à Conques en Aveyron. Survivants de l’enfer de 

l’exil, de la torture, de la mort par 

noyade...venant de l’Erythrée, du Soudan, de la 

Somalie, de Guinée, de la RDC...ils prendront le 

temps de mettre des mots sur leurs maux, de 

l’automne à juillet. Un musicien réalisera des 

mélodies qui pourront accueillir leur 

témoignage. 

Cette empathie, leur redonnera de l’espoir, le 

désir de vivre ; ce fut comme une résurrection. 

L’accueil chaleureux des habitants, une 

caméra attentive à la beauté des paysages et 

de la nature…Le chant partagé dans le minibus 

au moment du départ témoigne de l’ouverture 

de l’espérance de l’avenir. 

65 personnes ont participé à cette rencontre. 

Des associations et organisations étaient 

invitées. (Secours populaire, Secours 

Catholique, PADE, Société Saint Vincent de 

Paul, la CGT, la CFDT, RESF, Ligue des Droits de 

l’Homme). 

L’émotion provoquée par la souffrance des 

jeunes dans le documentaire, était partagée 

par les acteurs de l’accueil des migrants sans 

papiers dans les différentes associations ; même 

si les personnes rencontrées pour obtenir un titre 

de séjour n’expriment pas, ou rarement, les 

enfers qu’ils ont dû traverser pour arriver en 

France.  

Au cours des différents témoignages, on a pu 

entendre combien il devient de plus en plus 

difficile de rester dans la légalité, d'obtenir des 

droits, d'être reconnu, de se rêver un avenir, 

d’aider des frères en humanité. Nous nous 

sommes écoutés, découverts, entendus, peut-

être avons-nous ouvert les yeux....  

Notre pays, la France, et son gouvernement, 

sous prétexte d’une « pression migratoire », alors 

même que l’Union européenne, le Royaume 

Unis externalisent le contrôle de leurs frontières 

en Libye, au Maroc ou au Sénégal, sur notre sol, 

traitent des êtres humains comme on ne 

traiterait pas des animaux.  

Les préfectures sont devenues des « fabriques 

de sans-papiers », car on y fait tout/ rien pour ne 

pas renouveler les papiers de ceux qui pourtant 

sont en situation régulière depuis parfois 

longtemps …On traduit en justice ceux qui les 

aident, créant de fait, un véritable « délit de 

solidarité». On «balade» des sans-papiers et les 

bénévoles de dispositifs en dispositifs, on accroît 

et accentue la complexité des démarches 

(dématérialisation, justificatifs à n'en plus finir, 

outils numériques défaillants, inappropriés ou 

saturés...). Tout cela indigne ! 

La démarche de soins par l’écoute, le choix des 

mots, le chant, si elle n’est pas possible dans les 

associations, se réalise par la solidarité vécue 

entre français et immigrés, la fraternité dans les 

luttes, l’expression des revendications qui 

s’enracinent sur la dignité :  

”On vit ici, on travaille ici, on reste ici.” 

Le verre partagé à la fin du débat a permis de 

faire mieux connaissance. 

Merci à Jean Claude, Elisabeth et Magali pour 

leur retour sur cette rencontre. 

 

 

 

 

 

CINE DEBAT Du 2 mArs



 

 

Le 10 mars, l’équipe du CCFD Terre Solidaire 

d’Evry invitait, dans une salle de la cathédrale, 

à la projection du film « l’illusion de l’abondance 

», co-produit par le CCFD Terre Solidaire. 

Le film nous plonge dans les combats de trois 

défenseuses des droits humains et de 

l’environnement en Amérique latine, parfois au 

péril de leur vie. Il interroge nos façons de 

consommer ici, en France, en Europe.  

Avant la projection, Sylvie présente le film et 

donne quelques repères à la vingtaine de 

personnes présentes. Nous découvrons ainsi les 

combats de Bertha, Hondurienne, Carolina, 

Brésilienne et Maxima, Péruvienne, entrées en 

lutte pour protéger leur environnement contre 

l’exploitation des sociétés transnationales qui 

s’accaparent leurs terres et les transforment en 

exploitations minières d’or, d’argent, sans 

aucun respect pour les terres sacrées. Bertha 

perdra la vie dans ce combat qui sera poursuivi 

par sa fille pour demander justice. Cette 

exploitation des sols, là-bas, est lié au 

consumérisme brutal du Nord. 

Maxima : « Je protège l’eau, la Terre parce que 

c’est la vie ! » 

Bertha, dirigeante autochtone, sera assassinée 

pour s‘être opposée aux projets miniers et aux 

barrages menaçant les populations indigènes. 

Carolina, déclarera à l’Union Européenne : « 

Vos mains sont tachées de sang d’innocents » ; 

la Deutch Bank ayant financé et Allianz ayant 

assuré la construction de barrages sur des sols 

instables qui ont fini par céder occasionnant 272 

morts et déversant des millions de mètres cubes 

de déchets toxiques dans la nature.

« Pourquoi les gouvernements laissent-ils les 

transnationales faire à l’étranger ce qu’elles ne 

pourraient pas faire sur leur propre territoire ? 

Comment protéger celles et ceux qui 

défendent l’environnement ? 

Nous vivons dans une civilisation qui vit 

dans une consommation illimitée. Combien 

de temps pouvons-nous continuer dans 

cette perpétuelle illusion de l’abondance ?  

 

 

 

 

rENCoNTrE CCFD-TErrE solIDAIrE Du 10 mArs

 

Erika Gonzalez Ramirez, spécialiste des relations 

entre l’Union européenne et l’Amérique latine 

 5 mai Journée Intermouvement 

« Laudato Si et toi et moi et nous ? » 

 

18 mai Soirée ACO - CCFD-Terre Solidaire 

« Jouons Européen » 

 

Attention : La rencontre se déroulera 

à Ste Geneviève des Bois au Centre 

Jean XXIII. 

 Montgeron 

Le Comité Diocésain 

propose une 

célébration de fin 

d’année pour tous et 

toutes : se retrouver, 

partager cette année, 

préparer la nouvelle 

année …  

108 avenue de la 

République 

Dimanche 23 Juin 10 h. 



 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CéléBrATIoN DEs rAmEAux 

« Ce qu’elle pouvait faire, elle l’a fait. » 

Seigneur, nous Te confions toutes nos 

faiblesses, nos manques, nos refus … Nous Te 

prions pour que nous puissions faire ce que 

nous pouvons. 

 

  

« Moi vous ne m’avez pas 

pour toujours ». Seigneur 

nous Te prions pour que Ta 

Parole reste vivante pour 

nous et que nous puissions 

la partager et en vivre. 

 

Seigneur nous Te prions pour nos frères 

et sœurs qui sont « crucifiés » 

aujourd’hui : ceux qui meurent pour leur 

combat, ceux qui se battent pour vivre, 

ceux qui sont dans la solitude et la 

maladie. 

 

 

Seigneur, nous Te prions 

pour ton Eglise, L’Eglise 

de toutes et tous les 

baptisés. Que chacun y 

trouve sa place, y soit 

reconnu et entendu.  
 

Pour un seul et même Dieu 
Nous devenons chemin 
Et portons la lumière. 

 

Seigneur nous Te prions pour 

nos communautés : qu’elles 

restent vivantes. 

 

 
Je continuerai à croire, même si tout le monde perd espoir.  

Je continuerai à aimer, même si les autres distillent la haine.  

Je continuerai à construire, même si les autres détruisent. 

Je continuerai à parler de paix, même au milieu d'une guerre.  

Je continuerai à illuminer, même au milieu de l'obscurité. 

Je continuerai à semer, même si les autres piétinent la récolte.  

Et je dessinerai des sourires sur des visages en larmes. 

Et j'apporterai le soulagement, quand on verra la douleur.  

Et j'offrirai des motifs de joie là où il n'y a que tristesse.  

J'inviterai à marcher celui qui a décidé de s'arrêter... 

Et je tendrai les bras à ceux qui se sentent épuisés. 

 

                                                                              Abbé Pierre  

Quelques extraits avaient été 

lus au moment du partage,  

nous vous laissons méditer sur le 

texte entier. 

 

Ste Geneviève des Bois, près de 25 

personnes ont participé à la célébration 

du temps de Pâques, proposée par 

l’équipe de StMichel/Bondoufle/Tigery et 

célébrée par Jean Vale. 

Les intentions de prière universelle 



 

 

En cet hiver chargé, Alexandre manifeste son 

besoin et son intention de prendre quelques 

jours à l’abbaye de la Pierre qui Vire (Morvant), 

pour « prenant ainsi RV avec lui-même » ; suite à 

l’expérience positive vécue deux ans 

auparavant par plusieurs membres de l’équipe. 

Cette fois ci viendront Magali, Denise, Marie et 

Mikaël, et Bertrand, pour 4 jours pendant les 

vacances scolaires de février. 

Vie posée, soutenue par le cadre pacifiant de 

la forêt, le silence possible, les diverses 

déconnections, le rythme des offices et 

l’intendance assurée… Des temps d’une même 

Révision de Vie (enfin un Juger qui n’est pas « 

vite vu » à 23h07 !) jour après jour, des temps 

perso voire en couple… sur une trame préparée 

et proposée par Magali, responsable, et ajustée 

à mesure. 

Petite anecdote : Nous avons croisé Inès Minin 

(déléguée générale du CCFD et ex-présidente 

de la JOC) qui était en retraite avec un groupe 

de jeunes du 93. Nous étions heureux de la 

croiser et d ‘échanger sur l’importance de faire 

une retraite. En partage, voici le tour de la 

relecture, au dernier jour. Dans les témoignages, 

« Check » signifie « mission accomplie ». 

Alexandre : Je venais chercher un temp de 

pause, en tirer un moment de réflexion et un 

apaisement, et le temps de couple me faisait un 

peu peur. Ce fut un "check+" ainsi que des clefs 

de compréhensions, les échanges ont été riches 

et féconds, porteurs… merci à tous ! 

Denise : Super précieux d’avoir un groupe est 

écouté, pouvoir être « le centre du monde 

pendant quelques instants ». Le fondateurdes 

groupes « cercle de paroles », le fondateur disait 

« tout le monde devrait pouvoir être écouté. Ça 

demande de l’écoute, et ça te met en face de 

ton humanité aussi, en face de tes profondeurs 

où tu n’as pas envie d’aller. Merci ! des choses 

se sont décantées, je ressors un peu plus légère. 

Ça fait du bien de venir ici, tout est bien : les 

moines la prière le silence… vraiment très 

chouette ! 

Marie : venue pour une pause, un moment de 

déconnexion. Ça m’a fait du bien de couper un 

peu, de pas être dans le speed du quotidien. 

L’absence de réseau ici est très utile. Je n’ai pas 

ouvert la boite courriel du boulot en trois jours, 

un record ! richesse de tout ce qu’on a partagé, 

et ici le temps est ralenti, ça fait du bien et 

permet de revenir à l’essentiel. Bien des choses 

me restent en tête et que j’explorerai dans la vie 

quotidienne. Je suis ok pour refaire 

régulièrement. J’ai bien aimé le temps du juger 

avec les trois tours ; on ne pourra pas le faire à 

chaque rdv mais c’est important de ne pas 

court circuiter ce moment. 

Mik : Prendre le temps et être au calme, « 

check+ » ! bon contenu des RdV. J’ai bien aimé 

les petits laïus de JP Roche à côté. (Marie idem). 

Sans que ça soit dans mes objectifs, avoir pris le 

temps de l’écoute et du respect de la parole de 

chacun, sans interruption (ni bruit des enfants) 

est agréable. J’ai trouvé la RDV bien faite et 

adaptée. Et les trois tours, très intéressants. 

Pouvoir partager à boire et manger ça m’a fait 

du bien aussi ! Mais on mange trop vite ! même 

dans le silence ! je n’ai pas apprécié mes repas. 

Et j’ai croisé quelqu’un au petit déj qui est venu 

avec son fromage et sa confiture, j’étais un peu 

jaloux ! J’ai très mal dormi ! mais on revient avec 

l’esprit reposé. Et aussi : l’activité (physique) m’a 

manqué un peu ; j’ai réalisé en voyant Denise 

partir marcher (et même courir !). 

Magali : Je me sentais éloignée de ma foi et 

aussi de nombreux non-dit dans la vie de tous 

les jours avec Alex et des doutes ; je repars 

regonflée d’amour d’Alex et de Dieu. 

Check ! 

Bertrand : Avant, Content de venir (pour le lieu, 

la coupure, et vous !) et appréhension de 

revenir de manière différente là où j’ai vécu un 

an en communauté ; est-ce le lieu pour baisser 

à nouveau mes doses de médicament ? 

Pendant : Tout de suite me suis senti bien, et de 

mieux en mieux… et très heureux à l’hôtellerie ! 

Après : Sérénité supplémentaire. Autrement 

décliné : 

Merci Alexandre d’avoir provoqué cette 

retraite… 

Merci Magali pour la préparation souple mais 

consistante... 

Merci à tous pour le partage, l’écoute, en 

vérité… 

Merci à la communauté et aux autres hôtes 

dans leur diversité… 

S’il te plait : Seigneur, garde-moi ouvert à toute 

opportunité de me poser… au fil des heures, des 

jours, des mois… 

 

  

VIE D’équIpE  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


